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tƻǳǊ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ [Ŝǎ bŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ ±ŜƴŘŞŜƴǎ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ǳƴ ǿŜŜƪ-end de prospections multi-taxons 

ǎǳǊ ƭΩîƭŜ ŘΩ¸ŜǳΣ ƻǊƛŜƴǘŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ spécialités des participants. Nous étions ainsi neufs naturalistes à nous rendre sur 

ƭΩîle du vendredi 19 au soir au dimanche 21 juin 2020.  

[ŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Řǳ ǎŀƳŜŘƛΣ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 9ǎǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƾǘŜ {ǳŘ ŘŜ ƭΩîle. La partie Sud-Ouest 

ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜ le dimanche. Le temps pluvieux pour notre second jour de terrain a compliqué l'observation 

des insectes. 

bƻǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ŘƛǾŜǊǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƛōƭŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

particulières : dune et haut de plage, plage de galet, marais, lande et petit bois. 

Un dispositif lumineux avec lampe UV a également été installé les nuits Řǳ ǾŜƴŘǊŜŘƛ Ŝǘ Řǳ ǎŀƳŜŘƛΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ ǇŜǊƳƛǎ 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ƴǳƛǘΦ 

Dans la suite de ce document, il est alors proposé de rendre compte des espèces relevées pour chaque site où nous 

avons pu nous rendre. Avant de détailler la liste des espèces, quelques-unes sont mises en avant ici :  
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L'Aeshne isocèle (Aeshna isoceles)  

Cette libellule a été observée dans le marais de la Croix. [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
stagnante riches Ŝƴ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎ (type Phalaris arundinacea, Phragmites australis), bien présente dans ce 
marais. Un mâle fut repéré patrouillant au-dessus ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ƻǴ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜƴǎŜΦ 5Ŝǎ 
ŜȄǳǾƛŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳǘƻǳǊ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǳǾŜǊ ƭΩŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǎƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ǎǳŎŎŝǎΦ 
 

 

L'Aeshne isocèle (Aeshna isoceles), mâle, © Caroline Caillau 

 

Le Grillon maritime de la Manche ou Grillon manchois (Pseudomogoplistes vicentae septentrionalis) 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ ŘΩǳƴ ƎǊƛƭƭƻƴ ŀǳȄ ƳǆǳǊǎ ōƛŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜs, découvert ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜΣ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ tƻƛƴǘŜ ŘŜǎ 

Corbeaux. Après avoir vérifié sa présence dans ce secteur, dŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŎƛōƭŞŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

des criques recouvertes de plages ŘŜ ƎŀƭŜǘǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜs stations pour cette espèce. Ce grillon 

aptère, strictement maritime, vit parmi les galets.  

9ƴ tŀȅǎ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩeǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Ŏƻƴƴǳ ǉǳŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ communes vendéennes. Plus généralement, cette 

sous-ŜǎǇŝŎŜ Řǳ DǊƛƭƭƻƴ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ƴΩŜǎǘ connue que de la Manche, Bretagne et Pays de la Loire. 
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Pour ceux qui le souhaitent, la découverte et la description de cette sous-espèce en France sont relatées ici et ici 

Le Grillon maritime de la Manche (Pseudomogoplistes vicentae septentrionalis), et illustrations de ses habitats 

© Caroline Caillau et Anne-Lise Charpentier 

La Cétoine noire (Netocia morio) 

Plusieurs individus ont été observés sur les fleurs de Senecio jacobaea sur plusieurs stations. C'est une espèce rare à 

l'échelle départementale. Elle était anciennement connue de l'île d'Yeu. Renaud Paulian l'avait vu en 1933 « sur la 

côte, à terre », puis S. Janssens en 1950 et 1956. Netocia morio est cependant régulièrement observée à Saint-Gilles 

Croix-de-Vie et dans les communes environnantes. Lors de la première sortie sur l'île organisée par l'association en 

2019, un imago y avait été observé sur  Oenanthe crocata. L'espèce semble assez commune sur l'île. 

 

Cétoine noir (Netocia morio) sur Senecio jacobaea © Richard Lemarié 

http://manche-nature.fr/wp-content/uploads/2019/11/Argiope23_Grillon-maritime_1999.pdf
http://manche-nature.fr/wp-content/uploads/2019/11/Argiope28_Grillon-maritime_2000.pdf
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L'Euphorbe péplis (Euphorbia peplis)  

Plante menacée (statut « VU » sur la liste rouge régionale), bénéficiant 

d'un plan de conservation en Pays de la Loire. Elle pousse en haut de plage 

Ŝǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŀƎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇƛŜŘǎ sur plusieurs 

communes du littoral. 

  

 

 

 

 

 

L'Euphorbe péplis (Euphorbia peplis), © Anne-Lise Charpentier 

[ΩIsoète épineux (Isoetes histrix),  

Petite ptéridophyte qui fait aussi ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ tŀȅǎ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ (protégée et également 

menacée : inscrite en « VU » sur la Liste rouge de la flore vasculaire des Pays de la Loire (2015))Φ [ΩîƭŜ ŘΩ¸Ŝǳ Ŝǎǘ une 

des rares stations connues en Pays de la Loire et la seule en Vendée. Cette localité est cependant celle qui abrite les 

plus abondantes populations régionales. Cette espèce pousse sur les pelouses rases en haut de falaise, mais 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŜǳ ǊŜǘƛǊŞŜ ŘŜǎ ŜƳōǊǳƴǎ Ŝƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŎƛǘŞ Ǉƭǳǎ ōŀǎΦ 

 

[ΩLǎƻŝǘŜ ŞǇƛƴŜǳȄ όIsoetes histrix), © Anne-Lise Charpentier 
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Le plantain caréné (Plantago holosteum var. littoralis)  

Cette variété prostrée de la plante est endémique des pelouses maritimes rases des îles sud-armoricainesΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ 

est protégée en Pays de la Loire. 

 

Inflorescence et « coussin » du Plantain caréné (Plantago holosteum var. littoralis), 

© Anne-Lise Charpentier et Cécile Mesnage 

Bois près du Menhir du Pissot 

 

 

Hétérocères 

Watsonalla binaria  

Angerona prunaria  

Lomographa bimaculata  

Pseudoterpna coronillaria  

Euproctis similis  


